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Prix Henri de Régnier de l’Académie française et Prix Auguste Gérard de l’Académie des sciences morales et politiques.
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Il s’appelait Vlassov, JC Lattès, 2004.

Le Roman de Belgrade, éditions du Rocher, 2010 ; repris chez Perrin sous le titre Histoire de Belgrade, coll. « Tempus », 2013.
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A mon père, Jean-Louis Buisson, disparu en février 2012,
qui m’enseigna le goût de l’Histoire et des histoires.

A Pierre Schoendoerffer, disparu en mars 2012,
qui me donna l’envie de les transmettre.



Querétaro (Mexique),
 19 juin 1867
L’empereur de papier
« Enfin, nous voici libres »
Derrière les persiennes des fenêtres closes de son palais, coiffé d’un sombrero blanc, un manteau gris sur les épaules, Maximilien d’Autriche observe, ce 5 février 1867, le défilé maussade des troupes impériales françaises quittant définitivement Mexico. A la tête des 26 000 hommes en route pour Orizaba puis la France de Napoléon III : le général de Castelnau et le maréchal Bazaine1. Hier encore, le chef du corps expéditionnaire français a invité Sa Majesté à fuir lui aussi cette terre du Mexique décidément indomptable. L’héritier de Charles Quint a refusé. Conformément à sa proclamation au peuple mexicain (décembre 1866), au terme de laquelle il se déclarait « résolu à poursuivre l’œuvre de régénération que vous avez confiée à votre compatriote ».
Car oui, Maximilien de Habsbourg, frère de l’empereur François-Joseph, est mexicain. Si Napoléon III, qui l’a installé sur ce trône exotique voici quatre ans, a fini par renoncer à ce que son ministre Eugène Rouher avait imprudemment baptisé « sa grande pensée du règne », tant pis pour l’empereur français. Et tant mieux pour lui ! Au fil des mois, les tensions accumulées avec Bazaine et son état-major (que Maximilien accuse notamment de dépenser sans compter) avaient fini par le convaincre qu’il gouvernerait mieux sans eux.
Son attitude bravache tranche avec sa réputation et l’image que renvoient de lui les daguerréotypes de l’époque : un homme aux doux yeux bleus et au nez fin, dont la belle figure au front bombé est ornée de spectaculaires favoris blonds séparés en deux pointes, à l’autrichienne. Menton fuyant. Allure générale d’intellectuel. Rien d’un guerrier. Et pourtant !
Le 13 février 1867, Bazaine, parvenu au port de Veracruz, réitère son offre. Informé de la nouvelle déroute des troupes impériales à Zacatecas, il propose à Maximilien de l’attendre avant d’embarquer pour la France.
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